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D. Poavons^-npizk par npus-m^med satis*

fairfe k la justiee divine 1 . ^

R; Non, II il*y a que J6sus-Chrj^, ' notre

sotiverain m^diateari tfui puis«e donner du
m6rUe si no6 sati8faciioiis^ii"]€?s offrant lui-

mdme a Died son pi^re. ^ "^ v Mr
I>. ;Gom0ieWf aatif»fEu pro^aiii ti

J^jBli refparant'le tori qii'on Ini a faitdans
pe^soiifie, ses biens ou soij^onneur; i-

D. :Qu'apipelle-t-oi!t/itrfw%6iw:« 9

; R.Ce sont desgr3bc6i^tte i*Egli«e«ccorde

lilies 'fnfaiiff pour la rfemissiiion despeities

fempblelles dt<^s & letii* p6bh6s. - ^

p D. ftiie faut-il faire pour gagner nne in-

dulgence?
R. II faut-6tre^en 6tat de grSlce, et ac-

complir k la Iptlre les conditions auxquelles

Je l4ipfe du PEy^que Pa accordee.

.s*

pE L'EXTRfefliE-ONCTION.

. r

D. Qu'est-ce qiie PExtilfme-Onctioh ?
•

R. C*esl ilii'Sacreinent institu^ pour le si^n-

Iflijgenient spirituel et corporel des malaaes.

D. En quel temps* feut^il recevoir Pfex-
- ' -t^rtte^Onctidn \ aij^ ,-1 ,-m^. .^i^ >x- v^- t "4v - ^

Rl ($naflci on est 6fi dange)* He itifttt jsans

* attendre^la derni^re extr^tftit^ ^'^

f" 4^ • •


